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INTRODUCTION


Pionnière dans bien des domaines, la Société théosophique s’est imposée en Occident dans la révélation d’enseignements religieux et philosophiques de nature ésotérique. Les éditions Adyar publièrent les premières traductions en anglais de textes sacrés hindous et bouddhistes.

Par ailleurs, c’est sans aucun doute à Arthur Avalon (Sir John Woodroffe) que l’on doit les premiers textes tantriques concernant les chakras et la kundalinî, textes qu’il synthétisera dans un ouvrage de référence intitulé The Serpent Power (« La puissance du serpent »), ouvrage publié par les éditions Ganesh & Co. à Madras et ensuite en langue française par les éditions Dervy.

Si Arthur Avallon fut à cette époque l’un des rares Occidentaux à avoir reçu une initiation tantrique, on doit à un autre auteur anglais, C. W. Leadbeater, d’avoir écrit un ouvrage de vulgarisation sur les chakras. Cette fois, cependant, l’étude était moins le fait d’une initiation tantrique que d’une expérience personnelle de l’auteur. L’originalité de l’ouvrage était que pour la première fois une tentative était faite pour représenter les chakras tels qu’ils s’offrent aux yeux d’un authentique clairvoyant, magnifiques planches dues au révérend Edward Warner.

En ce qui me concerne, après l’étude de ces deux auteurs, des écrits ésotériques hindous aussi bien que théosophiques, je décidai d’écrire un essai sur le sujet des chakras, lequel fut publié sous le titre Les chakras : l’anatomie occulte de l’homme, en 19821. Mon but était de mettre en accord les enseignements orientaux sur les chakras et leurs contreparties physiques (les sept glandes endocrines et les systèmes nerveux), de manière à donner aux chercheurs occidentaux un ensemble d’enseignements moins abstraits et de permettre ainsi à cette connaissance de l’être subtil d’être plus aisément accessible à notre science moderne occidentale plus rationnelle. Mon premier essai a connu un franc succès et a été réédité régulièrement jusqu’à ce jour. Cette tentative fut suivie d’un autre titre, Les chakras et l’initiation. Cependant, ces deux ouvrages ont fait leur temps, car des connaissances complémentaires sont venues enrichir le sujet et de nombreuses informations nouvelles ont été reçues par l’auteur au cours de ses nombreux voyages en Inde. C’est donc avec l’assentiment de mon éditeur que j’ai décidé de revoir le texte, d’alléger certains points et surtout de fondre les deux ouvrages en un seul pour n’en garder que l’essentiel.

Les Orientaux ont développé au cours des millénaires un esprit d’introspection, acquérant ainsi la faculté de mieux connaître leur nature invisible et d’en percer les subtils secrets. Des siècles de régime strictement végétarien et autres genres d’abstinences associées à une ascèse mystique rigoureuse les ont prédisposés à la méditation/contemplation. Il n’est donc pas étonnant que notre frère oriental ait appris bien des choses que nous ignorons encore sur les fonctions de la contrepartie vitale et spirituelle de l’homme physique.

L’Occidental, quant à lui, est plus orienté vers la réflexion et l’action que vers la méditation. Son mental dynamique, voire turbulent, lui a permis une approche de la connaissance plus rationnelle, ce qui a contribué au développement de la science moderne.

Les Orientaux et les Occidentaux apprirent chacun les leçons nécessaires à leur épanouissement et développèrent des qualités complémentaires. L’Oriental devint un ascète souvent extrémiste dans sa pratique religieuse et l’Occidental, s’étant épris d’une science souvent sans conscience, prostitua ses découvertes à des intérêts matériels et égoïstes. Si religion et science vécurent unies et heureuses dans un lointain passé, il en est tout autrement de nos jours et un réel effort est nécessaire afin que comme aux temps jadis la science aboutisse à Dieu et que la religion soit scientifiquement expérimentée. L’homme est esprit et matière, et c’est sur cette vérité que doivent s’établir la science et la religion. Il est absurde de supposer un seul instant que le corps puisse vivre indépendamment de la conscience et de la vie, l’une et l’autre constituant la nature même de son âme. C’est pourquoi, dans cet essai, nous nous efforcerons d’unir à nouveau ce que les hommes ont trop souvent séparé, l’âme et son mécanisme. Aujourd’hui, la science est plus matérialiste que jamais, même si l’on constate de belles et encourageantes prises de position parmi de nombreux savants. Du côté de la religion, la situation est nettement moins optimiste, notamment dans les trois dernières, dont l’enseignement est presque exclusivement populaire et exotérique.

C’est pourquoi il m’a semblé indispensable de remonter à nos plus anciennes racines afin de retrouver ce que les anciens sages (hindous et bouddhistes) appelaient la science de l’âme et de synthétiser en un tout harmonieux le visible et l’invisible, surtout dans cette branche des yogas particulièrement intéressée par le corps vital de l’homme et ses centres de vie (chakras).

Nous sommes entrés dans une ère où Orient et Occident fusionnent leurs connaissances et leurs idéaux (notamment via Internet, d’où l’intérêt, mais aussi le danger), et cet échange devrait être contrôlé avec sagesse dans tous les domaines de la science, depuis celui de la matière grossière jusqu’à celui des plus hautes intuitions de l’esprit.

Bien des étudiants avancés sur le sentier mystique ont mis l’accent sur le fait que l’homme véritable n’est pas l’ensemble de ses corps, un corps dense et plusieurs corps subtils, mais qu’il est avant tout un « Soi divin » faisant partie intégrante d’un grand tout, absolu et infini. De nombreux sages ont traité de la nature de ce Soi avec éloquence et compétence ; cependant, moins nombreux sont les chercheurs qui ont approfondi la science du corps éthérique, corps d’énergie de vie permettant à l’âme de pouvoir un jour communiquer avec sa contrepartie inférieure, le corps physique. C’est grâce à ce corps vital que la personne humaine peut recevoir de son âme (expression de la vie spirituelle de l’esprit au sein de la forme) une certaine inspiration concernant le dessein du Dieu inconnu afin que l’intention divine puisse finalement s’incarner sur la terre à travers une personnalité rendue parfaite et s’exprimant en volonté, amour et intelligence.

Les instructeurs insistent particulièrement sur le fait que ce corps éthérique ou vital est aussi le responsable, en tant que cause secondaire, de nombreuses maladies et que sa reconnaissance par la médecine officielle dans un proche futur permettra un progrès spectaculaire dans ce domaine. L’étude du corps éthérique est restée en Occident le domaine exclusif de l’élite des clairvoyants initiés. Je parle des authentiques initiés dont la vision s’élève bien au-dessus du plan de perception des voyants seulement capables d’entrevoir les fantasmagories de l’astral inférieur, refuge des formes-pensées fantaisistes, des mirages, des désirs inassouvis, mais aussi, bien que trop rarement, des grandes envolées idéalistes. De ce fait, peu nombreux sont les étudiants capables de connaître la nature des chakras, leur localisation ou leur état (hypo- ou hyperactif).

Nous avons cherché à combler cette lacune, car en vérité peu de gens sont de véritables clairvoyants. Du fait que, selon les sages de l’Inde, le corps éthérique est l’exact archétype du corps physique dense (ce que de nombreux auteurs occidentaux nient fermement), l’étude de ce corps visible devrait pouvoir nous permettre d’avoir une meilleure compréhension du corps invisible, chaque chakra ayant sa contrepartie matérielle extériorisée sous la forme d’une glande endocrine, et ce n’est là qu’un seul exemple.

Les yogis, les mystiques et les occultistes sont d’accord pour admettre que l’homme est essentiellement un Soi divin et qu’il est donc par essence pure êtreté, mais qu’au cours du temps (processus de densification ou d’involution) ce Soi, tout en restant parfait, s’est trouvé enfermé et assombri par des véhicules de manifestation de moins en moins subtils, jusqu’à devenir l’homme terrestre que nous sommes désormais. L’instructeur enseigne donc que l’apparence physique n’est qu’une illusion, étant donné que ce que nous voyons n’est rien d’autre que l’agglutinement de particules de matière négatives en suspension autour et dans le corps éthérique puissamment positif et attractif. Bien entendu, l’étude du système endocrinien (système de glandes à sécrétion interne) ne permettra jamais de remplacer la vision intérieure, mais elle rend possible un approfondissement des interrelations entre notre psychologie et le système endocrinien. Une étude attentive et sincère de nos qualités et de nos vices, de nos tendances bonnes et mauvaises, de nos traits de caractère et de nos idéaux, peut nous permettre d’avoir une certaine idée de l’état d’éveil de nos chakras.

Prenons un exemple très simple. Une personne hyperactive dans son quotidien, toujours énervée, ne tenant pas en place, émotive et bavarde, mais bénéficiant d’une robuste santé et d’une grande vitalité intellectuelle, pourra présumer du fort fonctionnement de sa thyroïde. Elle étudiera le chakra correspondant, le laryngé, et fera une synthèse sur les deux centres (chakra et glande) afin de déterminer comment réharmoniser cet état psychologique qui forcément aura eu des répercussions physiologiques. Il est important de comprendre que le chakra donne et reçoit, il est conditionné et conditionne selon la nature de nos pensées. Chez l’aspirant, les chakras n’ont que très peu d’influence par rapport au mental et à l’affectif ; par contre, chez le disciple avancé, les chakras sont actifs et envoient des énergies de qualités spécifiques dans toutes les parties du corps via les systèmes nerveux et le système endocrinien. Ce sont ces énergies qui éveillent les glandes endocrines, permettant l’épanouissement non seulement d’une meilleure santé, mais de facultés latentes dans le cerveau et la possibilité pour l’âme d’utiliser ce dernier comme instrument docile de service et d’éveil.

Les glandes endocrines agissent les unes sur les autres et déterminent chez l’individu son tempérament, son caractère et sa personnalité, ainsi que ses facultés tant physiques que psychiques. Bien entendu, il n’existe pas de bonnes et de mauvaises glandes, toutes sont d’égale importance, mais les bons effets résulteront surtout (en ce qui concerne les glandes actives) d’une harmonie triadique entre certaines d’entre elles.

Notre étude portera donc tout spécialement sur le triple instrument de l’âme, à savoir :

 

– les sept centres majeurs de force, système qui, vu sous l’angle circulatoire, est gouverné par la Lune (ou ce que cache la Lune : Vulcain) ;

– les trois systèmes nerveux, le cérébro-spinal, le sympathique et le périphérique que l’on dit régis par Vénus ;

– le système endocrinien qui est l’extériorisation la plus dense des deux systèmes précédents et qui est gouverné par Saturne.


Choisir son école ou son yoga

En ce qui concerne le choix d’une méthode pour apprendre à éveiller les chakras et le corps éthérique, le lecteur doit absolument prendre conscience du réel danger de la vie citadine et de sa pollution (matérielle et surtout morale) pour ceux qui, contre toute prudence, s’adonnent à des exercices de concentration directement sur les chakras fixés le long de l’épine dorsale. On peut affirmer que de nos jours un disciple sur mille naît avec des conditions karmiques favorables à cette forme d’ascèse, qu’il s’agisse de son pays de naissance, de sa condition sociale ou de la qualité de son véhicule terrestre. Il faut savoir qu’une très longue préparation est nécessaire avant qu’une personne ne puisse être mise en présence d’un instructeur éclairé et qu’une vie d’efforts n’est pas toujours suffisante.

Lorsqu’un disciple est fin prêt, une école traditionnelle dirigée par un instructeur reconnu l’admettra dans le cercle extérieur des néophytes (les religions populaires ont cet objectif), où il recevra un enseignement non sectaire et non dogmatique, lui inculquant des valeurs équilibrées et harmonieuses afin de lui permettre d’exprimer, par le biais d’une personnalité cordonnée et unifiée, le dessein de son âme. Cette condition est essentielle avant de pouvoir accéder à un entraînement de nature psychique. L’école lui enseignera les raisons profondes qui le poussent à vouloir progresser vers un objectif encore non parfaitement reconnu, elle posera la question du juste motif à laquelle devra répondre le néophyte selon sa propre vision, et cela avant de pouvoir parcourir le sentier difficile de la réintégration ; enfin, elle insistera sur la notion fondamentale du service. Si tout cela est parfaitement compris et réalisé, les exercices de concentration sur les centres pourront être de quelque intérêt. Néanmoins, et cela doit être dit, à l’exception des hauts disciples initiés, aucun instructeur (authentique et responsable) aujourd’hui ne donnera en dehors d’une école traditionnelle des renseignements sur la manière d’éveiller les chakras au moyen de mantra, de visualisation ou de respiration. Le danger est bien trop grand et le maître trouvera plus salutaire de pousser le disciple dans la voie du service ou de la méditation sur le Soi plutôt que sur les chakras.

Il n’en reste pas moins vrai qu’une fois entreprise l’ascension vers l’âme, aucune connaissance ne doit être mise sous le boisseau, et la lumière intellectuelle sur cette science des centres peut s’avérer fructueuse en permettant d’éviter bien des dangers. Notre but est de mettre à la disposition des chercheurs une connaissance des chakras encore voilée par une terminologie sanskrite et des symboles souvent interprétés faussement, afin de la rendre accessible au plus grand nombre.

Actuellement, en ce début de IIIe millénaire où le monde est dans une phase de mutation sans pareille, conformément aux conseils des grands instructeurs de l’humanité, les trois écoles de yoga les plus accessibles et les plus sûres pour les millions d’aspirants prêts à fouler le sentier de la discipline sont : le râja yoga, le bhakti yoga et le karma yoga2.

 

1. Le râja yoga, ou yoga royal, est d’importance fondamentale non pas pour l’élite des disciples avancés, mais pour les millions d’aspirants sincères sans véritable direction. En effet, ce yoga est la synthèse de tous les autres. C’est le yoga permettant la maîtrise si difficile du mental, qui, dans une civilisation mondiale où l’intellect est autant sollicité, s’avère vraiment le plus important et dont les bases feront dans un avenir proche partie du programme des écoles et universités classiques. Cette science sacrée fut commentée, puis mise par écrit par le rishi Patanjali à travers des aphorismes, les Yoga Sutras. Le râja yoga cherche à coordonner l’homme inférieur triple afin de faire de cette triple gaine le pur véhicule de l’âme. Son objectif essentiel est le contrôle de la matière mentale (chitta) et la synthèse de toutes les forces dans la tête. Cette forme de yoga contient toutes les connaissances et pratiques permettant la réalisation du Soi et inclut les trois dernières phases de la discipline que sont la concentration, la méditation et la contemplation.

 

2. Le bhakti yoga, ou yoga du cœur, de l’amour et de la dévotion. Il est la sublimation de tout ce qui est amour sur les plans inférieurs. Tous les désirs sont ici asservis en faveur d’une seule aspiration : connaître, aimer et servir le Dieu d’amour. C’est par ce yoga que l’énergie du centre solaire si puissant dans nos sociétés peut être transférée dans celle du cœur, le désir devenant amour, l’émotion menant à l’inspiration. La pratique du bhakti yoga provoque la transmutation des quatre chakras inférieurs situés sous le diaphragme, ainsi que l’éveil du centre du cœur et de la gorge. Cette pratique fut implantée par le seigneur Krishna et atteignit son apothéose à travers l’enseignement du Christ en Jésus.

 

3. Le karma yoga, ou yoga de l’action. Il avait jadis pour but de développer les quatre chakras inférieurs, de les purifier et de les coordonner. Dans sa forme primitive (époque lémurienne), il se manifestait par deux formes de yoga, le hatha et le laya yoga.

 

Le hatha yoga, dans notre monde polarisé sur le corps physique et les apparences, est le plus connu et le plus pratiqué aujourd’hui en Occident. Il avait pour objectif la maîtrise consciente des organes et des fonctions du corps en vue de le maintenir en bonne santé et de purifier les nâdî du corps vital. Le laya yoga concernait plutôt sa contrepartie vitale ou éthérique, l’éveil des chakras, la purification des trois principaux nâdî et, comme accomplissement final, l’élévation du feu kundalinî. L’ensemble des exercices de ces deux yogas sont de tendance très matérielle comme le sont les exercices de prânâyâma et les asana. Il en subsiste encore des vestiges dans les écoles tantriques de kundalinî yoga : par exemple, l’exercice consistant à se mettre debout, à sauter en l’air afin de mettre ses jambes en posture de lotus (padmâsana) et à retomber de toute sa hauteur sur le sol, espérant par ce choc violent éveiller le feu serpent endormi dans le mûlâdhâra-chakra.

À l’heure actuelle, les grands instructeurs de l’humanité insistent pour que nous abandonnions l’intérêt pour le corps physique et que nous concentrions notre volonté sur le corps éthérique dont l’épanouissement est le prochain pas à franchir pour l’humanité. Le kundalinî yoga, tel qu’il est enseigné de nos jours, est une adaptation des pratiques du hatha et laya yoga des anciens3.

Je mets à part le jnâna yoga qui est l’apothéose de tous les yogas, l’ultime réalisation de ce que l’on est, mais qui n’est accessible qu’à de hauts disciples qui expriment déjà l’amour du bhakti yoga, la maîtrise mentale du râja yoga et qui font du karma yoga un seva yoga, action consistant à servir ses frères sans attachement pour les fruits qui en résulteraient, tel que l’enseigna jadis le seigneur Krishna à son disciple Arjuna.

C’est aussi à dessein que j’ai préféré retirer tout ce qui touchait à la symbolique tantrique, laquelle requiert des ouvrages spécialisés écrits par des érudits en ces matières, et surtout familiers de la langue sanskrite4. De tels enseignements sont le plus souvent cryptés et ne sont utiles qu’aux disciples pratiquant ce genre d’ascèse et bénéficiant de l’interprétation et de la sagesse d’un instructeur. Qui, par exemple, vous enseignera avec précision la différence existant entre le muscle cardiaque, le chakra du cœur, le cœur du corps causal et le cœur au centre du chakra coronal, sachant que chacun d’eux possède un nombre spécifique de pétales ? En dehors de la sagesse d’un instructeur, les écrits sont souvent incompréhensibles, parfois stériles, voire dangereux.

NOTA. – Afin de faciliter la lecture, nous avons francisé un grand nombre de mots sanskrits et, pour certains d’entre eux, nous avons opté pour le genre couramment utilisé en français, bien que le mot concerné soit dans un autre genre en sanskrit (exemple : un nâdî, alors que ce mot est féminin en sanskrit).
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